
Table des Matières

Toi et Moi... + Elle

Publié par Gaëlle Cathy | © 2020-2023 par Gaëlle Cathy

Table des Matières

Remerciements

Chapitre Un

Chapitre Deux

Chapitre Trois

Chapitre Quatre

Chapitre Cinq

Chapitre Six

Chapitre Sept

Chapitre Huit

Chapitre Neuf

Chapitre Dix

Chapitre Onze

Chapitre Douze

Chapitre Treize

Chapitre Quatorze

Chapitre Quinze

À propos de Gaëlle Cathy

Autres Livres par Gaëlle Cathy

Contact

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Toi et Moi... + Elle



[image: ]


	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Publié par Gaëlle Cathy

© 2020-2023 par Gaëlle Cathy

[image: ]


Le code de la propriété intellectuelle interdit les copies ou reproductions destinées à une utilisation collective. Toute représentation ou reproduction intégrale ou partielle faite par quelque procédé que ce soit, sans le consentement de l’auteur ou de ses ayants cause, est illicite et constitue une contrefaçon sanctionnée par les articles 425 et suivants du Code pénal.

***
[image: ]


LECTEUR-CORRECTEUR : Sandrine Lachèze et Brigitte Tatarian

ISBN (mobi) : 979-10-96374-23-6

ISBN (papier) : 979-10-96374-24-3

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Table des Matières


[image: ]


––––––––
[image: ]



Table des Matières

Remerciements


CHAPITRE UN

Chapitre Deux

Chapitre Trois

Chapitre Quatre

Chapitre Cinq

Chapitre Six

Chapitre Sept

Chapitre Huit

Chapitre Neuf

Chapitre Dix

Chapitre Onze

Chapitre Douze

Chapitre Treize

Chapitre Quatorze

Chapitre Quinze


À propos de Gaëlle Cathy

Autres Livres par Gaëlle Cathy

Contact



	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Remerciements



[image: ]


––––––––
[image: ]


UN GRAND MERCI À BRIGITTE pour ses corrections et sa générosité.

Mille mercis à Sandrine pour ses corrections et modifications ainsi que ses suggestions pour rendre cet ouvrage encore meilleur.

––––––––
[image: ]


MERCI À MON FIDÈLE lectorat. Vos encouragement me font chaud au cœur !

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

Chapitre Un


[image: ]


Sasha remercia le serveur et but une gorgée de son verre de téquila. Elle ferma les yeux, laissant le délicieux poison la réchauffer. Elle exhala assez fort. 

— Voilà comment je vois la vie !

Ally secoua la tête avec un léger sourire. Sasha lui offrit un clin d’œil. Elles partageaient un appartement sur le Lower East Side de Manhattan. Elles étaient devenues de très bonnes amies malgré leur différence d’âge.  

— Je ne sais toujours pas comment tu peux boire ce truc, Sasha. C’est dégueulasse !

Mélanie hocha la tête, ses mèches rousses tombant sur ses yeux. 

— Je suis bien d’accord avec mère-grand, là-dessus. 

Sasha en cracha presque sa gorgée. Mélanie était un sacré personnage. Elle travaillait depuis trois ans à mi-temps au magasin de fleurs Scorpio Season, avec Sasha, en parallèle à ses études à l’école des arts de New York. L’atmosphère différait en présence de Mélanie. Sasha appréciait en revanche de ne pas être la plus jeune du groupe, pour une fois.  

Sans que ce soit intentionnel, elle avait toujours passé du temps avec des personnes plus âgées, surtout ici à New York. Même maintenant, à vingt-quatre ans, elle demeurait souvent la plus jeune. Ally avait trente-cinq ans et Sasha passait le plus clair de son temps avec elle et ses amis. Elle passait également énormément de temps au magasin avec sa patronne, Isabelle, qui venait de fêter ses quarante-six ans. 

Sasha adorait sortir et emmener ses amis dans un bar sympa pour écouter jouer différents groupes de la scène underground florissante de New York. Elle avait ainsi rencontré beaucoup de personnes de son âge, pourtant, elle les considérait plutôt comme des connaissances que des amis.

— Levons nos verres au fait que je puisse enfin boire ça légalement. Quand je pense qu’en Jamaïque, l’âge légal c’est quinze ans et nous on doit attendre six ans de plus ? C’est cruel, déclara Mélanie en levant sa bière. 

Sasha sourit et trinqua avec elle. 

— Aux murges légales.

Ally agita la tête, et leva aussi son verre.

— Au petit verre esseulé que j’aurai ce soir, car certaines bossent demain, et n’ont plus vingt ans !

Sasha leva son verre plus haut.

— À ça aussi ! 

Elle tenta ensuite de voir l’intérieur de la salle. Ally avait suggéré qu’elles s’asseyent dehors, pour profiter de la chaleur. Elles entendaient parfaitement la musique, mais Sasha souhaitait constamment être plus près. La mariée du premier rang, se moquait Ally. Sasha admettait volontiers être une groupie. Les concerts live résonnaient en elle plus que tout autre chose. Contre la scène, voir les artistes interagir avec le public, entre eux, avec leurs instruments, ne rien rater de leurs expressions faciales. Tout un tas de choses qui l’avaient rendue accro aux concerts, spécifiquement la scène underground pop rock. Elle avait toujours du mal à rester neutre. Partager un verre et discuter de cette manière la frustrait quelque peu, elle manquait la chaleur du concert. Malheureusement, une fois à fond dans son concert, elle en oubliait tout ce qui l’entourait, elle supposait d’ailleurs que de là venait cette absence de véritables amis de son âge.

— Hey ho, l’appela Ally en claquant des doigts devant son visage. 

— Tu m’as promis, Sasha.

— Quoi ? Ah, mais non, t’inquiète. Je regardais juste, euh, on dirait que la salle est bien pleine ce soir. C’est bien pour les garçons.

— Tu les as déjà vus plein de fois, tu les entendras aussi bien d’ici.

— Bien sûr. Ça me va très bien d’être ici, je t’assure. Je leur dirai bonjour plus tard.

Mélanie sourit du coin des lèvres. 

— Je parie que Frank va venir te chercher lui-même. Il devrait bien se douter depuis le temps qu’il n’est pas ton genre, du tout, signala-t-elle en se penchant sur Sasha, la fixant droit dans les yeux. 

Sasha jeta un petit coup d’œil à Ally qui se mordit la lèvre pour ne pas sourire. En chemin, elle lui avait parlé de l’entichement de Mélanie pour elle. Sasha avait répondu qu’elle se trompait. Or, elle avait entièrement raison. Sasha se tourna en direction du club pour éviter le regard insistant de Mélanie. Comment pouvait-elle passer à côté de choses si évidentes ? Mélanie bavait sur elle. 

Sasha resserra son haut machinalement. Elle portait une jolie robe en mousseline rose, dos nu avec un décolleté sympathique. Ses cheveux bleus parsemés de mèches violettes retombaient sensuellement le long de son dos et ses épaules. 

Elle vit Ally se tourner sur le côté pour dissimuler un petit rire. Ally devinait les pensées de Sasha.  

— Les Dingoes sont un super groupe. Je crois qu’ils vont chanter de nouvelles chansons ce soir. J’ai hâte, affirma-t-elle, changeant ainsi de sujet. 

Elle but une autre gorgée, tandis que Mélanie se redressa dans sa chaise. Sasha bougeait ses jambes en rythme avec la musique. La façon dont sa tête remuait d’avant en arrière amusait Ally. 

Trop égayée par la scène précédente, Ally décida d’en rajouter une couche en signalant : 

— Au fait, Mélanie, tu sais que Sasha a donné son numéro de téléphone à Frank ?

Mélanie s’assit droit dans sa chaise. 

— Quoi ? Pourquoi t’as fait ça ? 

Sasha leva les yeux au ciel à sa colocataire qui souriait de manière enfantine. Mélanie avait parfois des idées bornées sur le lesbianisme et la bisexualité.  

— C’était il y a au moins deux ans.

— Mais pourquoi ? Tu es bi ? 

Sasha leva une nouvelle fois les yeux au ciel. 

— Ce n’est pas parce que je donne mon numéro à quelqu’un que je veux coucher avec. De toute façon, j’ai été avec plein de mecs au lycée, tu sais.

— Le lycée, ça ne compte pas. Oh, steuplait, ne me dis pas que tu as couché avec ce gars ? La façon dont il te regardait l’autre soir...

— Il m’a draguée, bien sûr, mais c’est juste un ami, si je puis dire. On a pris un verre ensemble une fois ou deux, enfin, tout le groupe et moi. Il ne s’est jamais rien passé d’autre. Ce sont les premières personnes avec qui j’ai vraiment sympathisé quand je suis arrivée ici. Je ne connaissais qu’Isabelle.

— OK, répondit Mélanie en boudant un peu. 

Ally semblait s’en amuser et se retenait de rire. Sasha la fixa avec un sourcil dressé et une légère grimace.  

— Oh putain ! s’exclama Sasha, se tournant directement vers la salle. 

— C’est quoi ça ?

— Euh, une guitare ? tenta Ally avec un sourire maladroit.

— Ce n’est pas Jerry à la gratte. Oh, bon Dieu, ce solo. Écoute ! 

Sasha paraissait captivée par le son. Mélanie s’assit correctement sur sa chaise et écouta aussi. 

Ce groupe était effectivement excellent, toutefois Ally n’aurait jamais su différencier un guitariste d’un autre. 

La chanson se termina et Sasha se concentra de nouveau sur ses amies. 

— Ça m’embête de le dire, mais Jerry devrait se casser le pouce plus souvent.

— Comment sais-tu qui joue ? s’enquit Ally avec grand intérêt.

— Je ne sais pas qui joue, mais ce n’est pas Jerry. Frank m’a envoyé un texto la semaine dernière pour me dire qu’il ne savait pas s’ils joueraient, comme Jerry s’est cassé le pouce. Il m’en a renvoyé un il y a deux jours pour me prévenir qu’ils joueraient, en fin de compte. Yeah ! termina-t-elle avec un poing levé.  

Une autre chanson démarra et Sasha se laissa peu à peu happée par ce qu’il se passait à l’intérieur. Le public s’enthousiasmait de plus en plus. 

La chanson s’acheva et Ally se leva pour ramasser leurs boissons. 

— Tu t’en vas ? s’étonna Sasha, tandis que Mélanie se réjouissait à cette idée. 

Ally secoua la tête. 

— Non, mais à l’évidence on ne va pas rester ici. On va aller les voir.

— T’es la meilleure !

Sasha la prit dans ses bras pour la remercier. Leurs verres en main, elles entrèrent.

— Il y a une table là-bas. Merde, qu’une chaise. Il faudra en récupérer une en chemi–Sasha ? Sasha ? 

Ally soupira. Elle agita la tête en apercevant Sasha tracer sa route au milieu de la foule pour se rapprocher de la scène. 

— Parfait.  

Ally se dirigea vers la table, posa les boissons et attrapa une chaise pas loin, l’une des filles se débrouillerait pour en trouver une autre. Elle pouvait voir Mélanie suivre Sasha de très près. Ally s’assit et écouta. 

Frank, le chanteur, la remarqua quasiment de suite et lui fit un petit signe de la tête avec un large sourire. La personne située à sa droite captiva aussitôt Sasha. Le remplaçant de Jerry, guitariste principal, se lança dans un nouveau solo déchirant. Mélanie prononça quelques mots à propos de la salle bondée, telle était son excuse pour se tenir encore plus près de Sasha, ses seins pressant le dos de la jeune femme. Les mains de la rouquine agrippèrent la taille de Sasha comme si elle tâchait de se stabiliser à cause de la foule. Tellement envoûtée par la musique, Sasha n’y prêta pas tout de suite attention. 

Le guitariste portait un jean noir, un tee-shirt blanc et une veste en jean. Il portait également un chapeau stylé et quelques mèches dépassaient ici et là sur son front. Sasha frissonna de le voir dans sa musique, les yeux fermés, sa guitare lovée dans ses mains. 

— Tu avais raison, ils sont vraiment bons, murmura Mélanie dans son oreille, tandis que sa main se posa plus confortablement sur le ventre de Sasha, prenant son manque de réponse comme un encouragement. Son souffle empreint de bière ramena Sasha à la réalité et elle ôta la main de Mélanie. Elle se rendait compte qu’elle devait lui parler rapidement, avant qu’elle ne s’emballe. Avant qu’elle ne se retourne pour clarifier les choses, le chanteur reprit, le solo s’acheva, et le guitariste leva la tête, ses yeux enfin ouverts tombèrent sur Sasha. Elle se figea. Elle sentit ses genoux ramollir sous son regard. Puis il observa autre part, comme s’il avait omis de jouer, ce qui n’était pas le cas. Il était vraiment bon, pensa-t-elle. Une étrange sensation s’empara d’elle, elle en oublia même qu’elle était sur le point de parler sérieusement à Mélanie. 

— Euh, on ferait bien d’aller retrouver Ally.

Elle se hâta, presque effrayée à l’idée de croiser de nouveau le regard du guitariste.  

Tellement distraite, elle oublia qu’elle tenait toujours la main de Mélanie, qu’elle avait enlevée de sa taille. Mélanie était aux anges. Sasha ne pensait à rien d’autre que cette sensation qui lui avait parcouru le corps. C’était trop intense et perturbant. 

Ally les guida par de grands gestes. Mélanie récupéra une chaise en passant et s’assit tout près de Sasha, pratiquement sur ses genoux. Le monde présent s’avérait une parfaite excuse. 

Sasha allait parler quand Mélanie posa sa main sur sa cuisse. 

— Euh, Mélanie. 

— Oui.

Mélanie, dont la main montait plus haut sur la cuisse de Sasha, était tout ouïe. 

— Écoute, euh...

— On peut aller au fond où il y a moins de monde, si tu veux discuter... ou autre.

Ally but une gorgée de son gin pour dissimuler son sourire. Mélanie s’en aperçut.

— À quelle heure tu pars, au fait ?

Ally en cracha presque sa gorgée. 

— La subtilité et toi, ça fait deux.

— Bah quoi ? Tu as dit plus tôt que tu ne resterais pas toute la nuit. Je voulais juste savoir quel était ton couvre-feu, mère-grand.

— C’est très drôle. Et pour ton info, elle n’est pas intéressée, souligna Ally en pointant Sasha du doigt. 

— Elle m’a l’air bien intéressée, à moi. 

Sasha ôta la main de Mélanie, de retour sur sa cuisse.

— Non, Mél, Ally a raison. Je suis désolée si je t’ai envoyé de mauvais signaux, mais... on est juste amies, toi et moi.

Mélanie resta proche avec un sourire flirteur. 

— Pas de soucis. Les amies peuvent bien s’amuser un peu, non ?

— Pas de cette façon, insista Sasha.

Elle essayait de se concentrer, mais la musique s’avérait une distraction trop puissante pour résister. Elle regarda la scène et vit instantanément le guitariste observer dans leur direction avant de fixer de nouveau sa guitare. Sasha revint sur terre quand Mélanie appela son nom fortement. 

— Quoi ?

— J’ai dit, ‘ça, tu n’en sais rien’. On s’entend bien, on pourrait vraiment s’éclater. Je sais que tu aimes les rousses puisque tu es sortie avec Heather et, sans vouloir l’offenser, je suis bien plus canon qu’elle. Je ne te demande rien de sérieux, juste un peu de fun et voir où ça nous mène ? 

Sasha devait bien admettre que Mélanie était une très belle jeune femme, pourtant elle ne ressentait aucune attirance pour elle. Cela semblait son problème la plupart du temps, mais à l’heure actuelle, elle n’était pas prête à se poser des questions sur le pourquoi du comment.  

— Au cas où tu n’aurais pas remarqué, Mél ; Heather et moi, ce n’était pas le grand amour.

Mélanie soupira, perdant de nouveau l’attention de Sasha au profit de la musique. Elle bouda un peu et se rassit sur sa chaise. Ally se délectait de cette scène. Elle n’avait rien contre Mélanie, en réalité. Parfois, son attitude l’agaçait, tout simplement, alors elle aimait bien la titiller en retour.

Elle se pencha vers elle pour lui murmurer à l’oreille. 

— Si tu veux une chance, apprends à jouer d’un instrument.

— Ha ha !

— Je ne plaisante pas, la musique est la seule chose qui la fait mouiller, déclara Ally suffisamment fort pour ramener Sasha à la conversation.

— Ce n’est pas drôle, Al.

— Ça a marché, non ?

— C’est juste... il y a un truc avec ce guitariste. Il joue avec une telle passion et... je ne sais quoi d’autre...

— C’est une femme, affirma Mélanie, décroisant les bras de sa poitrine pour boire une gorgée de sa bière, continuant à bouder.  

Ally ouvrit grand les yeux. 

— C’est cela, oui, lâcha-t-elle avec le sourire avant de voir le regard stoïque de Sasha. 

— Sérieusement ? 

Ally fixa la scène. 

— Non ! Où voyez-vous une femme ?

Sans regarder de nouveau la scène, Sasha confirma ce qu’elle avait senti au plus profond d’elle-même. 

— Si, c’est une femme. 

Était-ce la raison de ce sentiment étrange ? 

Le froncement de sourcil d’Ally s’accentua. 

— Je ne le vois pas, mais c’est vous les expertes.

Tout le monde applaudit et cria dans la salle quand le groupe termina son set par un combat guitare contre basse, tandis que le batteur servait d’arbitre. Ils saluèrent la foule, Frank remercia spécialement sa pote Riley Becker, d’avoir remplacé au pied levé leur guitariste blessé. 

Riley... ce nom résonna un petit moment dans la tête de Sasha alors que le groupe commençait à débarrasser la scène pour laisser place au groupe suivant.

— En parlant de ça, la non-experte que je suis passera la nuit chez Brandon demain, prévint Ally. 

Sasha hocha la tête.

Mélanie se tourna vers Sasha. 

— Tu auras donc l’appart pour toi toute seule, on pourrait se prendre du chinois à emporter et se mater un film, juste toi et moi ?

Ally but une nouvelle gorgée de son gin, son regard rivé sur Sasha, attendant sa réponse avec un sourire non dissimulé.  

Sasha se leva. 

— Je vais me chercher un verre.

Elle fixa Mélanie :

— Mél, non. Désolée. Vous voulez quelque chose à boire ? 

Mélanie haussa les épaules et pointa de la tête sa bière vide. Ally signala que non, étant donné qu’elle ne resterait plus très longtemps. 

Sasha se fraya un chemin jusqu’au bar. Riley vit Frank descendre lui dire bonjour et discuter avec elle brièvement avant de revenir sur scène. Quand Sam, le batteur, la salua d’un clin d’œil et Sasha répondit d’un signe de la main, Riley s’approcha de lui. 

— Vous connaissez cette fille ?

— Ouais, c’est Sasha.

Frank enroulait les câbles. 

— Sasha, répéta Riley. 

Sam sourit. 

— Frank essaie de se la faire depuis plusieurs années.

— Hey ! s’indigna Frank en s’approchant. 

— Moi au moins j’ai son numéro, frérot.

— Moi aussi j’ai son numéro, répondit Sean, le bassiste en s’avançant pour ajouter : elle est très douce. Elle vient à presque tous nos concerts. Et, au contraire d’un certain obsédé là derrière, je ne lui ai pas donné mon numéro pour me la faire. Elle venait d’arriver en ville et ne connaissait pas grand monde. Je me disais qu’elle pourrait avoir besoin d’un coup de main.

— Et te sucer en remerciement ? 

Sean sourit en secouant la tête en direction de Franck. Il partit avec sa basse et l’un des tambours de la batterie.

— Hey, Riley, passe-moi les pédales s’il te plait, demanda Sam.

Riley les lui donna pendant que Frank continuait la conversation. 

— Non, mais il a raison, elle est gentille, super cool. Mais elle est trop bonne, elle me fait bander, j’y peux rien, moi !

Ils descendirent de la scène et déposèrent leurs instruments près de la porte arrière. 

Sam posa sa main sur l’épaule de Riley. 

— Viens je te présente. Car ce que Frank n’a pas dit, c’est qu’on est quasiment sûrs qu’elle joue dans ton équipe, frérot.

Frank haussa les épaules. 

— Une nuit avec moi et elle restera dans mon équipe.

— Contente de voir que tu n’as pas changé, vicelard, signala Riley avant de taper son poing contre le sien. 

— C’était super de jouer ensemble à nouveau, mon pote.

— C’est clair, tu les as tués ce soir. Je n’ai pas vraiment hâte que Jerry revienne, mais ne lui dit pas que j’ai dit ça !

Riley accepta d’un clin d’œil. 

— On se voit dimanche !

— Tu as intérêt ! 

Frank hocha la tête avant que Sean et lui ne chargent le matériel dans leur camionnette.  

Sasha se redressa sur sa chaise quand elle aperçut Sam s’approcher avec Riley. Elle attrapa son verre de téquila puis le reposa sur le sous-verre. Pourquoi se sentait-elle soudainement si nerveuse ?

— Mesdames, les salua Sam de la tête. 

Sasha se leva pour lui dire bonjour. Son regard s’attarda ensuite sur Riley qui se tenait très près. La musicienne semblait rivée sur Sasha qui peinait à déchiffrer son regard. Riley mit sa main à son chapeau en guise de salut puis renfila ses mains dans ses poches avant de les ressortir.  

— Moi c’est Riley, se présenta-t-elle en tendant vite une main à Sasha qui la saisit aussitôt. Riley avait des mains douces, excepté les callosités créées par les cordes de guitares. Sasha l’aurait presque ressenti comme des chatouilles, mais sa main était si chaude dans la sienne. 

— Sasha.

Elles se tenaient toujours la main, le regard fixe l’une sur l’autre.

Sam sourit et posa sa main sur l’épaule de Riley. 

— Tu n’avais pas besoin de moi, frérot.

Riley grimaça légèrement et Sasha rougit. Sam se tourna vers la table. 

— Bien, mesdames, je vous présente Riley, Riley je te présente Sasha et... les amies de Sasha. Oh, attends, toi, c’est Mélanie, c’est ça ?

Mélanie hocha la tête, amusée. Ally lui serra la main en lui donnant son nom.

— Cool. Je suis très mauvais avec les prénoms. Le show vous a plu ?

— Beaucoup, répondit Ally. Mélanie acquiesça.

— Oui, vous avez mis le feu ce soir, affirma Sasha avant de regarder Riley et poursuivre : et ouah, tu étais... fantastique ! Sans offense à Jerry qui est très, très bon.

Sam haussa les épaules. 

— Il ne serait pas offensé, Riley est une des meilleures guitaristes du pays. Elle a tourné avec les plus grands noms.

— C’est ça, ouais, se moqua Riley en secouant la tête.

— Certains en tout cas, ajouta Sam.

— Ne l’écoutez pas, il est bourré, assura Riley en regardant Sasha. 

Elle ne put s’empêcher un coup d’œil sur son décolleté plongeant. Elle releva vite le regard pour le river dans les grands yeux verts de Sasha. 

— Il a raison. J’ai rarement entendu ce son-là, et j’ai assisté à beaucoup de concerts pourtant.

— Oh, merci, répondit Riley en passant ses doigts devant sa bouche d’un geste, un peu gênée. 

Elle la fixa ensuite. 

— Oui, les gars me disent que tu viens souvent les voir. Tu joues ? 

— Dans mes rêves.

— C’est facile. Je t’apprendrai. 

Sasha sentit qu’elle rougissait. Riley sourit timidement, ce qui fit fondre encore plus Sasha.

Sam rit et salua de la main les deux femmes complètement abandonnées à la tablée, tandis que Riley et Sasha se tenaient face à face. 

— Mesdames, annonça-t-il, prétendant baisser un chapeau inexistant, tel un gentleman avant de se tourner vers Riley : 

— Faut que j’y aille, mon pote. 

Riley et lui se prirent le bras pour se taper l’épaule. Riley se concentra de nouveau sur Sasha qui était devenue silencieuse, mais se tenait toujours face à elle.

— Puis-je me joindre à vous un instant ? demanda Riley, regardant d’abord Sasha puis Mélanie et Ally.

— Si tu trouves une chaise, répondit Mélanie d’un ton monotone.

— Prenez la mienne. C’est l’heure du couvre-feu pour moi, plaisanta Ally qui se leva. 

— Chouette, enfin l’heure de coucher grand-mère.

Ally agita la tête et signala à Riley de s’installer. 

— À plus tard, Sash.

— Bonne nuit, Ally. 

Sasha lui serra le bras quand Ally passa devant elle. 

— Ne reste pas trop tard.

— Oui, maman.

Ally sourit et les laissa. 

Sasha et Riley s’assirent pressées avec Mélanie entre elles. Un silence embarrassé s’empara de la table. Sasha et Riley se regardaient.

— Où–

— Est-ce–

Elles s’observèrent de nouveau et sourirent. Riley allait parler quand Mélanie se tourna vers Sasha.

— C’est toujours bon pour demain soir ?

— Pardon ?

Riley but une gorgée de sa bière.

— Toi, moi, chinois, chez toi ?

— Je t’ai déjà dit non, Mél.

— Allez, ça serait sympa.

Sasha soupira. 

Riley ne put se retenir de demander : 

— Vous êtes ensemble ?

— Non.

— Oui, répondit Mélanie en même temps. 

Sasha la regarda, les yeux grands ouverts.

— Qu’est-ce qui ne va pas chez toi ce soir ?

— Carpe diem. Je saisis l’instant présent. Entre Ally et Isabelle, on est constamment supervisées. J’en profite juste pour me découvrir un peu.

— Eh bien, rhabille-toi tout de suite, je te le dis d’avance !

— Il faut toujours essayer, indiqua Riley, pointant sa bière en direction de Mélanie.

Sasha voyait bien que Riley se retenait de rire. Elle pointa son doigt vers elle.

— Surtout, ne l’encourage pas !

— Si, encourage-moi, elle aime se faire désirer. 

Sasha mit ses deux mains sur son visage avec un lourd soupir. Elle n’avait pas envie de sourire, mais celui qui s’affichait sur les lèvres de Riley la désarma.

Mélanie fixa Riley dans les yeux. 

— Attends, mais regarde-moi, je suis canon. 

Riley ne pouvait la contredire, même si, à trente et un ans, elle avait passé l’âge de l’attitude effrontée. 

— Elle est canon, continua Mélanie en montrant Sasha.

— Très, confirma Riley, ses yeux rivés dans ceux de Sasha dont le rougissement augmenta. 

Pendant quelques secondes, aucune des deux n’entendit Mélanie.

— Ça serait super chaud entre nous, termina Mélanie avant de se réinstaller sur sa chaise, les bras de nouveau croisés sur sa poitrine, voyant les regards qu’échangeaient Riley et Sasha.

— Et donc, euh, tu joues avec de grands noms, apparemment ? 

Complètement ignorée, Mélanie haussa les épaules. 

— Pas récemment, répondit Riley après un moment.

— Les gars semblent bien te connaitre. Tu joues dans quels clubs d’ordinaire, car je suis surprise de ne jamais t’avoir vue ?

— On jouait ensemble à l’époque où ils répétaient dans le sous-sol des parents de Sean. Ça date. Puis j’ai bougé un peu. Je me suis installée à LA​[1] il y a quelques années. Je joue de temps à autre à New York, avec des amis ou quelques groupes locaux. Ça faisait un moment, j’avoue. Je suis bien contente que Frankie m’ait appelée finalement, termina Riley, baissant sa tête légèrement avec un rougissement qui dessina un sourire sur les lèvres voluptueuses de Sasha.  

Riley pouvait être très mignonne, en plus de séduisante.  

— Tu restes longtemps en ville ? As-tu d’autres shows de prévus ?

— Je joue avec les gars dimanche, dans la journée, au festival de rues de Jersey​[2]. Et plus tard dans la nuit, j’espère voir deux-trois groupes comme Jigsaw, par exemple.

— Oh, Jigsaw, je les adore !

— Ouais, ils sont super. Tu devrais venir.

Mélanie se leva. 

— J’ai besoin d’une autre bière.

Sasha se leva vu que Mélanie ne pouvait passer sinon. La jeune femme appuya chaque partie de son corps contre Sasha en sortant. Riley se frotta le nez avec l’arrière de son pouce, seul moyen de dissimuler son sourire, surtout face au regard de Sasha.

Sasha secoua la tête en fixant le plafond avant de se rasseoir. 

— Eh bien, elle est tenace.

— Une emmerdeuse plutôt. Je... Elle n’a jamais agi ainsi avant.

— On ne peut pas lui en vouloir d’essayer, assura Riley avec un autre regard approfondi sur le corps de Sasha qui en rougit. 

— Et donc... pas intéressée ? demanda Riley avant d’imiter le ton dynamique de Mélanie : T’es canon, elle est canon, ça serait chaud entre vous.

Elles rirent puis Sasha haussa les épaules. 

— Elle n’est pas mon type. Et puis elle peut être tellement immature parfois, comme tu as pu le constater.

Riley sourit. 

— Elle paraît jeune oui. Elle a au moins vingt-et-un, cela dit, vu qu’elle boit.

— Depuis deux jours ! Ça l’a rendue plus audacieuse, je suppose. Toujours trop jeune pour moi, en tout cas.

— Tu ne peux pas être bien plus âgée.

— Vingt-quatre. Et toi ?

— Trente. Enfin, bientôt trente-et-un.

Sasha hocha la tête. Elle ne pensait pas que Riley avait plus de trente ans. Sasha ne pouvait s’empêcher de la fixer, les traits de son visage étaient très délicats avec un visage très fin, ses poignets et ses doigts très fins également. Elles possédaient des traits féminins, très subtils, mais elle avait l’allure d’un garçon. Sa façon de marcher, de parler. Elle s’asseyait les jambes grandes ouvertes, buvait sa bière comme Frank ou Sam. Son regard plongeait souvent dans le décolleté de Sasha, tout comme Frank. Sa façon de se tenir sur scène, sa manière de tordre ses lèvres et son visage en se perdant dans sa musique, la puissance qui émanait d’elle sur scène était très animale et offrait un contraste saisissant avec la douceur d’une discussion avec elle. 

Mais oui, Sasha n’était pas surprise qu’Ally la prenne pour un homme. Toutefois, à l’inverse de Frank ou Sam, et même Sean qui agissait toujours tel un gentleman avec elle, c’était la manière dont Riley la regardait maintenant... Aucun homme ne l’avait regardée ainsi, il y avait un mélange de désir, que Sasha ne pouvait manquer, et une délicatesse qui la déstabilisait, ainsi qu’un intérêt différent généralement absent chez un homme.  

— Et toi ? De ce que j’ai compris, tu n’es pas d’ici à la base.

— Non. Je suis arrivée de Philly​[3] il y a quatre ans. Mais je viens d’une toute petite ville au fin fond de la Pennsylvanie. Elle sourit. 

— Et ouais, je suis une campagnarde.

Riley lui sourit. 

— Qu’est-ce qui t’a menée ici ?

— Au départ, le besoin de ne plus l’être.

— Il n’y a rien de mal à venir de la campagne, cela dit, je comprends.

Sasha hocha la tête. 

— J’ai pris le premier truc qui m’amènerait à l’université, et loin de là-bas. Enfin, autant que possible.

— Être ta propre personne ?

— Un truc dans le genre, oui.

— Et pouvoir te teindre les cheveux en bleu et violet. 

Riley but une gorgée de sa bière alors que Sasha sourit. 

— J’adore, soit dit en passant.

Le sourire de Sasha s’amplifia. 

— Ils étaient roses il y a six mois. Il faut que je les refasse, là. J’adore les couleurs.

— Je m’en doutais. J’adore ta robe. La couleur te va très bien.

— Merci. Tu es très classe toi aussi. Je kiffe le chapeau. Tu as du style.

— Tu trouves ? C’est juste ce que j’ai mis ce matin au réveil. Ç’aurait pu être un sweatshirt ou autre, admit-elle en haussant les épaules.

— Exactement. Ça ne donne pas l’impression que tu poses pour un magazine. C’est naturel, ça te va bien.

— Eh bien... c’est qui je suis.

— J’aime beaucoup, répondit Sasha, réalisant que c’était la vérité. 

Elle n’avait jamais rencontré quelqu’un comme Riley, androgyne à ce point. Pourtant, elle se sentait complètement à l’aise avec elle. 

Mélanie les rejoignit. Une fois de plus, elle se frotta contre Sasha. Son enthousiasme s’évapora au fil de la soirée où Sasha et Riley discutèrent intensément de musique ou encore de la vie à New York et Philadelphie, tout en appréciant les autres groupes qui jouaient. Mélanie abandonna en revenant d’un énième voyage au bar pour trouver Riley assise à sa place, prétextant que les gens cognaient sans cesse sa chaise, qui gênait effectivement le passage. Mélanie aperçut une ex et quelques amis et termina la soirée avec eux.

Quand le dernier groupe quitta la salle, elles étaient installées très près l’une de l’autre, leurs genoux se touchant. À la base, c’était parce que plus de monde était arrivé et elles avaient volontiers partagé leur table et la troisième chaise avec d’autres. Cependant, le club s’était désempli depuis, pourtant elles étaient restées dans cette même position rapprochée.  

Sasha était passée à la bière après son quatrième verre de téquila. Quelqu’un rentra dans leur table et Riley sauva leurs bières de justesse.

— Tout va bien, annonça-t-elle en tendant sa bouteille à Sasha. 

Le dernier appel pour les boissons avait retenti depuis un bon moment. Celles-ci étaient par conséquent leurs dernières bouteilles. 

— T’as vu ça, un peu ? Qui a dit que l’alcool ralentissait les réflexes, hein ? Je crois au contraire que ça me rend plus adroite, affirma Riley avec un large sourire. 

Sasha rit légèrement quand Riley glissa ses doigts impudemment sur les bords de son chapeau. 

— Ton rire est mignon. Tu es mignonne, tout court, souffla Riley tout bas, repoussant spontanément avec deux doigts une mèche de cheveux violette, derrière l’oreille de Sasha qui en frissonna. 

Riley se racla la gorge et retira sa main qui atterrit sur la cuisse de Sasha. Riley l’enleva aussitôt.

— Désolée. Je n’ai pas voulu–

— Non, non, c’est rien, t’inquiète, c’est bon. Enfin, je veux dire.

Sasha s’arrêta et leva les yeux au ciel. Riley rit presque et Sasha fit de grands gestes. 

— Allez, vas-y ; quatre verres de téquila et je ne sais combien de bières et tu peux me peloter autant que tu veux, je ne sentirai rien !

Riley riait maintenant, mais devint plus silencieuse en repoussant une autre mèche des yeux de Sasha, effleurant la joue de Sasha. Sasha ferma les yeux et son corps frémit. 

— Disons que, s’il se trouvait que je te touche, je préfèrerais que tu le sentes, murmura-t-elle, son visage très près de celui de Sasha.

— Tu me dragues ? 

Sasha approcha son visage encore plus près. Bon sang, ce qu’elle avait envie que Riley l’embrasse ! Elle n’arrivait pas à comprendre cette attirance pour la musicienne.

— Ça te dirait si c’était le cas ?

Sasha se mordit la lèvre inférieure. Elle désirait la bouche de Riley sur la sienne bien trop fort. Elle secoua doucement la tête et se recula de quelques centimètres.

— Je crois que... je ferais mieux d’être sobre pour répondre à cette question.

Riley sourit. 

— Je pense aussi.  

Sasha soupira. Elle avait vraiment envie de ce baiser, mais cette envie si forte, ce sentiment ne lui était pas familier. Quelqu’un comme Riley ne lui était pas familier non plus et elle avait besoin de regrouper un peu ses pensées.

— Tu viens nous voir jouer dimanche ? J’aimerais beaucoup te revoir.

Sasha mit sa main sur son visage, l’évocation de ce week-end agissait comme une douche froide. 

— Je dois voir ma famille ce week-end. 

Elle en avait autant envie que de se pendre, et encore plus maintenant. 

— C’est dommage, répondit Riley, caressant délicatement le dos de la main de Sasha. 

Sasha tourna la main et elles lièrent leurs doigts comme si leurs mains ne leur obéissaient plus. 

— Mais je vais passer plus de temps à New York dorénavant. Je suis sûre qu’on se croisera de nouveau.

— Il y a des chances.

Riley saisit le smartphone de Sasha. Elle rentra son numéro de téléphone dans ses contacts.  

— Tiens.

— Merci. Peut-être que je reviendrais assez tôt dimanche pour voir Jigsaw et qu’on se croisera. Mais je ne promets rien.

— Tu me tiens au courant.

Le club fermait. Sasha ne se rappelait pas d’être déjà restée aussi tard. En principe, un DJ succédait aux groupes live et ça ne l’intéressait pas trop. Comme elle venait surtout seule, elle partait habituellement après les groupes.

— T’es garée loin ?

— On a pris un Uber pour venir.

— J’aimerais bien avoir ma voiture de location pour te ramener, mais je suis venue avec les gars.

— Oh, ne t’inquiète pas, ça doit être à dix minutes en voiture. J’y serais sûrement rentrée à pied même, si je n’étais pas si éméchée.

— Très peu de chance que je te laisse faire ça.

— Tu es gentille, déclara Sasha en posant sa main sur la joue de Riley, sa peau était si douce. 

Riley prit la main de Sasha. Sasha croyait que Riley allait l’embrasser, mais elle se leva, tenant toujours la main de Sasha dans la sienne. 

Sasha la suivit et réalisa qu’elle était plus éméchée qu’elle ne le pensait, car la tête lui tournait sensiblement. C’était probablement pour cela qu’elle se sentait si... étrange en compagnie de Riley. Il lui fallait effectivement être sobre pour réexaminer cette soirée à tête reposée. 

Riley agit comme une vraie gentlewoman. Elle l’escorta vers la sortie et resta à ses côtés. L’application Lyft​[4] donnait trois minutes d’attente. Elle s’approcha pour lui dire au revoir et l’embrassa sur le coin des lèvres. Sasha enveloppa les bras de Riley de ses mains, elle les découvrit relativement musclés. Elle regarda la musicienne, légèrement plus grande qu’elle. Elle dut mettre un pied en arrière pour reprendre l’équilibre. Riley la retint de peur qu’elle ne tombe. 

— Wow... Je suis désolée. Je tiens mieux l’alcool, d’ordinaire. 

Encore une fois, elle ne restait jamais si longtemps, donc buvait beaucoup moins.

— Ce n’est rien... je veux simplement m’assurer que tu rentres en un seul morceau. 

— Merci, c’est gentil.

Le conducteur s’arrêta devant elles.

— Eh bien, au revoir...

Riley ouvrit la porte et Sasha monta dans la voiture. 

Riley passa la tête à l’intérieur. 

— Envoie-moi un texto quand tu arrives chez toi. Juste pour que je sache que tu es bien rentrée, absolument pas pour avoir ton numéro !

Sasha rit. 

— Je n’y manquerai pas.

Riley ferma la porte.

Riley se mordit la lèvre en voyant le véhicule partir. Elle contempla au-dessus de sa tête, le ciel étoilé. Elle vérifia sa montre, comme si elle comptait dans sa tête puis prit son téléphone pour passer un appel. 

***
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ALLY SE FROTTA LES yeux en quittant sa chambre. Elle jeta un bref coup d’œil vers la cuisine ouverte. Sasha y prenait le petit déjeuner, assise au comptoir, la tête baissée sur son bol de céréales. 

Ally sourit. 

— Bonjour.
Elle se dirigea ensuite vers la salle de bain, tandis que Sasha grogna un salut. Ally sourit davantage. 
— Je me suis fait du souci la nuit dernière. 

Elle entra dans les toilettes sans attendre de réponse. Elle s’était effectivement inquiétée quand, se levant à trois heures du matin pour aller aux toilettes, elle n’avait pas vu le sac à main de Sasha posé sur la commode dans l’entrée, comme d’habitude. Elle s’était rendormie et relevée plus d’une heure après pour vérifier et avait été rassurée.

Ally tira la chasse, se lava les mains et ressortit.

— À quelle heure es-tu rentrée ? Je ne t’ai pas entendue.

— Vers quatre heures et des poussières.

Sasha gardait la tête toujours baissée. 

Ally se retint de rire. 

— Oh la vache, tu as la gueule de bois ?

Sasha secoua la tête. 

— Non, pas vraiment. Juste un peu nauséeuse. J’ai trop bu tout de même.

Ally prit un mug et se servit du café que Sasha avait gentiment préparé pour elle, elle-même n’en buvant que très rarement.

Ally la remercia et s’installa à côté d’elle avec sa tasse chaude dans les mains. 

— Rassure-moi ; tu n’as pas bu au point de céder aux avances de Mélanie ?

— Ça ne va pas, non ?

— Très bien, sinon on n’a pas fini d’en entendre parler.

— Probablement.

Sasha ne s’empêcha pas un léger coup d’œil sur son téléphone.

— Et... as-tu bu suffisamment pour céder aux avances de Riley ?

— Quoi ? Non, répondit Sasha avec un bref regard de côté, ses joues se teintèrent de roses. Elle goûta une cuillère de son lait d’amande.

— Oh arrête, j’ai vu la façon dont vous vous regardiez. Et donc ?

— Donc rien. Enfin si.

Sasha se sentait stupide de rougir ainsi. 

— Je veux dire qu’il n’est rien arrivé, mais on a passé la soirée ensemble à discuter, on a écouté les autres groupes et oui, on a parlé.

— Et Mélanie ?

— Elle a fait plusieurs allers-retours entre le bar et nous avant de rester avec un groupe d’amis. Laisse-moi te dire qu’elle doit avoir la gueule de bois aujourd’hui.

— Je vois.

Même si elle souriait, Ally bougea sur sa chaise, comme si elle était mal assise. 

— Et donc, Riley et toi... Pour de vrai ?

— Non, enfin, il ne s’est rien passé, mais on a bien accroché, oui. Je ne sais pas quand je vais la revoir, par contre.

— Mais tu aimerais vraiment ça ?

Un froncement de sourcils apparut sur le front de Sasha. 

— Tu as l’air bien réticente d’un coup ?

Ally bougea une nouvelle fois sur sa chaise. 

— Pas réticente, non, un peu surprise. Je ne pensais pas que tu aimais ce type de femme. Ça me fait drôle de l’appeler une femme, d’ailleurs.

— C’est bien une femme pourtant.

— On dirait un homme. Des camionneuses t’ont draguée par le passé et ça ne t’a jamais bottée.

— Déjà, on dit butch​[5], c’est moins offensant, ensuite, l’as-tu bien observée ? Elle est androgyne, pas butch. La profondeur de son regard quand elle le plonge réellement dans le tien, tu vois. Et ses mains ? Elles sont si fines, et son visage... Et parler avec elle, elle est si douce.

— Oh mon Dieu, Sasha, tu es éprise !

— Fiche-toi de ma figure.

Sasha secoua la tête en amenant son bol dans l’évier. 

— J’ai simplement passé une très bonne soirée.

— Je veux bien te croire, tu ne rentres jamais si tard, en principe. Tu es sûre que rien ne s’est passé ?

— Oui. Mais j’aurais bien voulu qu’elle m’embrasse, tu vois. Ne me regarde pas comme ça. Oui, elle m’a vraiment excitée.

— Ça alors. Je n’y aurais jamais cru. Alors, c’est juste physique peut-être ? Parce qu’elle est si différente, sans doute ? Tu crois que c’est ce qui t’attire ?

Sasha s’appuya contre l’évier.

— Je ne sais pas si c’était juste physique. Je ne crois pas que tu discutes avec quelqu’un pendant presque cinq heures si c’est juste pour coucher avec.

— Ça dépend combien de temps ça prend pour l’emballer, comme disent les mecs. La plupart ne tiennent pas si longtemps, c’est sûr, ils passent vite à la prochaine cible.

— Ne dis pas ça. Ce n’est pas un mec de toute façon, et elle n’essayait pas de m’emballer.

— En es-tu sûre ? Je pense qu’elle te voulait.

— Écoute, on a vraiment accroché. Honnêtement, ç’aurait pu se passer, surtout vu l’état dans lequel j’étais. Elle aurait pu m’embrasser en tout cas, mais... elle ne l’a pas fait justement parce que j’étais éméchée. 

Ally hocha la tête, satisfaite. Sasha regarda de côté. 

— J’étais tellement attirée par elle, c’est fou, je ne suis jamais comme ça.

— Que veux-tu dire ?

Sasha changea de pied d’appui. 

— Eh bien, parfois je ne suis pas sûre... Enfin, je me pose des questions...

— Des questions sur quoi ?

Sasha se tourna pour laver son bol. 

— Non, ce n’est rien.

— Oh ! Tu ne peux pas commencer et t’arrêter en route.

— Non, vraiment, ce n’est rien. Heather et moi ça commence à dater, alors... J’étais sûrement un peu en manque hier soir.

— Es-tu sûre qu’il n’y a rien d’autre ?

Oh, il y avait bien plus... Sasha songeait à beaucoup de choses depuis sa rupture avec Heather. Beaucoup d’idées et de pensées se bousculaient dans sa tête. Elle avait besoin de les exprimer... Mais pas à Ally. Elle ne pouvait confier ces choses-là qu’à une seule personne. Voilà pourquoi elle ne pouvait annuler son retour à la maison ce week-end, malgré son désir de revoir Riley dimanche. Il lui fallait absolument voir Nora.  

La nuit dernière l’aura rendue confuse bien plus qu’elle ne le croyait, car ce qu’elle avait ressenti allait à l’inverse des conclusions qu’elle tirait sur elle-même après plusieurs mois d’introspection. Peut-être qu’elle était de retour à la case départ et qu’il n’y avait aucune question à se poser, en fin de compte ? De toute manière, voir Nora lui ferait du bien, comme toujours. 

Au lieu d’en dévoiler davantage à Ally, elle lui demanda des nouvelles de la fondation. Ally travaillait à la fondation Spencer Davies qui se consacrait principalement aux malades atteints de la mucoviscidose, mais aussi de jeunes en difficulté, spécifiquement la jeunesse LGBTQ+. Ally y était très dévouée. L’entendre en parler aidait toujours Sasha à se remettre en question.  

	[image: ]
	 	[image: ]


[image: ]

​Chapitre Deux
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Sasha sortit des buissons, reprit son vélo et se remit en route. Elle s’arrêtait toutes les vingt minutes pour contempler la vue du lac Harvey et ses alentours, comme chaque fois qu’elle rendait visite à Nora. Elle se plaignait toujours de la vie d’Hermite de Nora et de la distance à laquelle elle vivait d’une communauté déjà bien isolée. Pourtant, c’est bien elle qui transformait une balade d’environ deux heures en trois heures la plupart du temps. Elle avait quitté Manhattan très tôt pour avoir un peu de temps avec Nora avant de retrouver sa famille. 

C’était une des raisons principales pour lesquelles elle ne prévenait que rarement sa famille de ses visites, car elle s’arrêtait ici avant d’y aller. Elle garait sa voiture, prenait son vélo et montait les collines du parc State Game, admirant la vue du lac d’en haut.

Nora vivait dans une maison en bois, avec ses deux chiens, un âne, quelques lapins et poulets. Tous venaient d’abattoirs ou de refuges. Elle vivait aussi retranchée que possible sans être coupée du monde pour autant. Elle possédait une connexion internet et quelques amis de confiance, notamment Isabelle, la patronne de Sasha. C’était simplement dans son style de vie d’interagir avec eux principalement en ligne, même si Sasha savait qu’ils se voyaient occasionnellement. 

Sasha savait qu’elle ne comptait pas parmi ces amis-là. Elle n’était ni une fille de la ville dont Nora se tenait éloignée ni une de ses amies de confiance. Pourtant, Nora n’avait jamais caché que Sasha était très probablement la personne qu’elle préférait sur Terre. Et son point faible, comme elle le disait souvent. Leur relation demeurait indéfinissable.

Sasha avait trouvé cela si simple au début. Nora était la première femme avec qui elle avait été, et tout bonnement son premier amour. Or, il n’y avait rien de simple là-dedans. Sasha ralentit en s’approchant du virage serré si familier. Elle s’y était étalée de tout son long la première fois qu’elle était venue ici. Elle n’oubliera jamais ce souvenir. Bien que très douloureux, elle n’avait jamais connu meilleure chute. 

Elle scruta le ciel si bleu, respirant l’air frais de la campagne. 

Elle adorait New York et ne reviendrait vivre ici pour rien au monde... cependant, le paysage y était à couper le souffle. Quelques taches blanches d’une tombée de neige avancée parsemaient encore le sol. L’hiver n’était pas encore là, mais bientôt, tout serait recouvert d’un sublime manteau blanc.

Sasha avait la tête dans les nuages, regardant partout sauf le chemin. Elle roula sur un caillou un peu plus gros, le guidon trembla fortement, elle essaya de se rattraper sans parvenir à le stabiliser et chuta sur un peu de neige. 

— Merde ! 

Elle se redressa, toujours assise dans la neige. Elle aperçut le beau trou dans sa jupe et soupira. Elle apportait, en principe, un jean pour cette randonnée, mais elle était partie si tôt, et peu réveillée, qu’elle l’avait oublié aujourd’hui.

Elle se rallongea. Un sourire se forma sur ses lèvres quand elle reconnut le léger tremblement au sol. Peu de temps après, deux huskies de Sibérie de vingt kilos chacun l’attaquèrent, lui léchant le visage sans répit. Elle les embrassait autant que possible tandis qu’ils lui tournaient autour. 

— Tu sais que tu n’as plus à utiliser ce subterfuge pour passer une nuit ici, désormais, n’est-ce pas ?

Sasha commença à rire, se remémorant cette première nuit avec tellement de tendresse. Nora s’était occupée d’elle. Elle avait appelé ses parents pour leur dire que Sasha s’était perdue et qu’elle l’amènerait le lendemain à l’école, car la nuit était tombée. Nora travaillait à mi-temps comme surveillante au lycée public, elle occupait également un emploi à la bibliothèque municipale. Elles s’y étaient rencontrées la première fois. Sasha avait alors seize ans. Beaucoup de temps, et de diableries de Sasha avaient été nécessaires pour que leur relation prenne un nouveau tournant, cette fameuse nuit. Nora avait tâché de maintenir une certaine distance pendant tant de mois, voilà pourquoi elle ne lui avait jamais révélé précisément où elle habitait. Sasha avait marché, pédalé pendant longtemps avant que la nuit tombe et ne lui fasse rater ce dernier virage serré. Nora avait perçu de loin la faible lumière du vélo avant le trou noir. Elle était sortie, Sammy et Lenny aboyant à gorge déployée, la guidant vers Sasha, toujours au sol. 

À l’intérieur de la maisonnette chaleureuse, elles étaient restées longtemps silencieuses. Nora s’était occupée de la grande balafre sur la jambe de Sasha, et des nombreuses griffures et coupures sur ses bras et son visage. Par son silence, Sasha avait été terrifiée qu’elle la fiche à la porte. Ce n’était pas le tempérament de Nora, elle ne s’énervait pas, n’était jamais en colère. Nora lui avait expliqué plus tard que son silence était de la peur. Son attirance pour Sasha lui étant complètement étrangère, elle en avait peur. Leur différence d’âge de neuf ans n’était pas seule en cause. Cette attirance qui la dépassait allait à l’encontre même de toutes ses croyances sur elle-même et de son style de vie. Mais cette nuit-là... elle avait accepté que Sasha soit, en effet, son point faible. 

— Ouah, glissa Sasha quand Nora se pencha au-dessus d’elle, ses longs cheveux ondulés tombant sur ses épaules et sur sa longue robe blanche. 

— Tu as l’air d’un ange.

Nora s’esclaffa de ce rire profond que Sasha aimait tant, et Sasha avait dix-sept ans à nouveau. Son cœur s’accéléra comme lorsqu’elle était adolescente avec cette irrésistible envie de passer le reste de sa vie dans les bras de Nora. Elles s’étreignirent aussitôt que Sasha se releva. Nora prit le visage de Sasha dans ses mains et l’embrassa tendrement.

Nora secoua la tête. 

— Tu deviens plus belle d’année en année, murmura-t-elle.

— Tu peux parler. 

Nora s’assura ensuite que Sasha n’était pas blessée. 

Nora était la seule personne qu’elle connaisse qui s’intéressait à son corps pour réellement chercher un quelconque signe de blessures, au lieu de simplement la mater. Elle avait découvert cette spécificité de Nora en apprenant davantage de choses sur elle par la suite. À l’époque, ça lui laissait un goût amer, maintenant, au contraire, elle en souriait facilement et se sentait encore plus à l’aise avec Nora. Sasha caressa les chiens correctement pour qu’ils la laissent marcher, puis Nora et elles parcoururent les cinq cents mètres restant jusqu’à la maison. 

Nora lui prêta une robe que les parents mennonites​[6] très stricts de Sasha trouveront plus appropriée que sa jupe courte déchirée. Nora avait délaissé il y a bien longtemps la voie de ses ancêtres mormons​[7], toutefois elle revêtait systématiquement des robes modestes lorsqu’elle devait aller en ville, et principalement quand elle travaillait au sein de la petite communauté. Elle avait toujours des robes longues à l’ancienne que même les mormons actuels ne porteraient plus, cela dit, les parents de Sasha pouvaient parfois se montrer encore plus stricts que les mormons séparatistes de l’Utah. 

Après avoir bu un chocolat chaud devant la cuisine, elles s’installèrent sur le canapé devant le feu de cheminée. Nora était assise, Sasha était couchée, ses jambes sur les cuisses de Nora. Nora promenait sa main délicatement sur le ventre de Sasha, par-dessus sa robe. Elles soupirèrent, se délectant de cette joie simple, mais réelle, qu’elles éprouvaient en présence l’une de l’autre, ne s’étant pas vues depuis presque un an. 

— Ça fait trop longtemps, Nora. Cette maison me manque. Parfois, je t’envie.

— Seulement parfois ?

Sasha sourit. 

— Je me demande si ce n’est pas toi qui vis la vie rêvée. Ici, au calme, avec tes chiens, et cette vie que tu as choisie.

— Tu aimes ta vie, Sasha. 

Sasha haussa les épaules. 

— Et donc, que me vaut cette visite ?

— Je voulais juste te voir.

— Quand tu as appelé, tu paraissais avoir un truc en tête.

— Oui, c’est vrai. Mais je ne sais pas par où commencer.

Nora cajola Lenny qui passait devant elle puis reposa sa main sur le corps de Sasha.

— Commence par ce qui ne va pas dans ta vie, selon toi.

Sasha contempla les lèvres de Nora et les effleura de son doigt. 

— Ça m’a brisé le cœur quand tu m’as chassée d’ici.

Nora resta stoïque et prit la main de Sasha dans la sienne. 

— Je ne t’ai pas chassée, assura-t-elle très calmement avant d’ajouter : ce n’était tout bonnement... pas ta place. Ni ici dans cette maison ni en bas en ville.

Sasha avala sa salive. Nora portait un regard si doux sur elle. 

Nora repoussa une mèche de cheveux rouge de son visage. 

— Ce n’est vraiment pas ta place ici. Que t’arrive-t-il, ma puce ? Pourquoi penses-tu à tout ça ?

— C’est juste que... à ce moment-là, une fois la douleur passée, je savais que tu avais raison. Alors j’avais hâte de commencer ma nouvelle vie. C’était censé être fantastique.

— Tu avais l’air de tellement t’épanouir ces dernières années. Tu semblais heureuse. En même temps, quand je t’ai rencontrée la première fois, là aussi tu avais l’air d’une ado super heureuse, beaucoup d’amis, encore plus de petits amis, tu souriais tout le temps.

Nora inspira en ajoutant :

— Mais quand tu ne souriais pas... je voyais que tout ceci n’était qu’une façade. Que personne d’autre ne le remarque m’a toujours étonnée.

— Je ne savais pas moi-même ce qui n’allait pas.

— Mais tu savais que quelque chose n’allait pas.

— Je ne ressentais pas cette excitation, en moi, cette passion que j’étais censée ressentir.

Nora hocha la tête. 

— Tu parles des garçons, je suppose. À l’époque, je ne savais jamais avec qui tu sortais, le playboy du lycée, le quaterback​[8] de l’équipe ou le timide Nathaniel qui te suivait tout le temps, son guide mormon à la main.

— Oh, mon Dieu, tu as vu ça aussi ? 

Sasha dissimula son visage. 

— Il était tellement pieux. Il allait attendre jusqu’au mariage. Il était si doux et gentil. À un moment, j’ai cru que j’avais besoin de ça. Il était différent de nous qui présentions bien à la maison, mais qui nous lâchions complètement au lycée.

Nora ne put s’empêcher de sourire. 

— En fin de compte, je l’ai fait craquer, mais je ne l’ai pas ressenti non plus.

— Que voulais-tu ressentir, Sasha ?

— Ce que j’ai ressenti avec toi. Pendant si longtemps j’ai suivi le mouvement, j’ai couché à droite à gauche, comme mes amis, parce que c’était censé être fun, deux-trois moments volés ici, dans une voiture ou derrière les gradins. Mais je n’éprouvais rien. Je croyais qu’un truc n’allait pas chez moi.

— Ce n’était pas le cas.

— Après notre rencontre et en me rapprochant de toi, j’ai commencé à le comprendre. Et quand tu m’as touchée, quand tu m’as prise dans tes bras... j’ai ressenti plus que je ne pouvais imaginer.

— Comme je te l’ai dit, j’ai simplement ouvert une porte pour toi.

— Oui, mais maintenant, j’ai l’impression de m’être pris les pieds dans le tapis, comme s’il n’y avait rien de l’autre côté. Des fois, j’ai juste envie de repartir et rester sur le pas de cette porte avec toi.

Nora fronça les sourcils, et Sasha sourit. 

— Enfin, parfois je le pense. Pas tout le temps. Des fois, je me demande si je n’aurais pas dû rester.

Les doigts de Nora se promenèrent le long du bras de Sasha. 

— Sasha ; rester ici signifiait certainement épouser Brigham et t’occuper de ses enfants et de sa maison pour le reste de ta vie. Tu as bossé très dur au lycée pour avoir ce choix-là justement, de partir. Et, après toi et moi, tu as travaillé encore plus dur, car tu savais que tu ne serais jamais heureuse ici.

— Et la fois où je t’ai demandé de rester, ici, avec toi ? Toi, tu n’as épousé personne et tu vis ta vie exactement tel que tu la voyais.

— Exactement ! Ça, indiqua Nora en montrant sa salle à manger et les chiens couchés au sol.

— C’est ainsi que je vois ma vie. Il ne manque rien, même si je t’aime, je n’avais rien à t’offrir. Et ta place n’était pas ici, mais on a déjà vu tout ça.

Nora lui souriait tendrement. 

— Ce fut dur à l’époque, mais je ne regretterai jamais de t’avoir brisé le cœur pour que la magnifique jeune femme que tu es puisse vivre sa vie loin, très loin d’ici. Et tu le sais très bien, Sasha.

Sasha hocha la tête. 

— Et si j’étais comme toi ?

Nora fronça les sourcils. 

— Comme moi ?

— Parfois, je me demande si je ne suis pas un peu asexuel.

— Toi ? 

Nora paraissait surprise. 

— Et quand tu dis un peu ? 

Elle n’y croyait absolument pas, mais avait toujours permis à Sasha de s’exprimer librement. 

Sasha s’assit sur le canapé, son visage près de celui de Nora. 

— Ça n’est plus jamais arrivé depuis. Avant toi, il me manquait quelque chose et je l’ai trouvé grâce à toi. Quand je suis partie, j’allais commencer ma vie en tant que lesbienne libre en ville. Les possibilités paraissaient infinies, mais... ça n’est jamais revenu. Ces sentiments... je suis juste passée d’une relation pathétique à une autre.

Nora prit son temps pour répondre. 

— Isabelle m’a dit pour Heather et toi. Tu es restée un peu plus longtemps avec elle, non ?

— Tu vois ? Même toi tu sais à quel point mes relations sont courtes. Avec Heather, ça a duré plus longtemps simplement parce qu’elle partait souvent à Boston pour son boulot.

Nora inspira profondément, elle réfléchissait. 

— La dernière fois que je t’ai vue, tu sortais avec cette Allison. Tout semblait bien se passer, au magasin avec Isa, et dans ta vie de tous les jours. Qu’est-ce qui te fait penser à l’asexualité​[9] d’un coup ? S’est-il passé quelque chose récemment qui ait amené cela ?

— Oh là, non, bien au contraire !

Nora leva un sourcil, un intérêt nouveau dans son regard. Sasha ne put s’empêcher de rougir sous le regard insistant de Nora. 

— Raconte.

— J’ai rencontré cette... femme. Riley. Elle joue de la guitare comme une déesse. Elle est tellement différente de tout ce que je connais. Je ne sais pas comment ça s’est passé, mais l’asexualité était vraiment très loin de mes pensées à ce moment-là, style, carrément dans une autre galaxie !

— Vraiment ?

— Oui. Il y avait une énergie sexuelle incroyable entre nous, mais pas que. Enfin, je crois. On a parlé pendant plusieurs heures et c’était... intime, comme sentiment.

— Eh bien, c’est une bonne chose, non ?

— Le truc c’est que je n’ai jamais senti cette connexion avec quiconque à part toi. Mes deux copines à Philly, puis Mary, Cassie, Allison et Heather à New York. C’était sympa, on couchait parce que c’était bon et qu’on sortait ensemble, mais je ne les ai jamais désirées si fort. Et j’ai besoin de ce désir. Je sais que tu comprendras plus difficilement, car on ne voit pas notre relation de la même manière, mais ces filles, je n’ai jamais eu envie de déchirer leurs vêtements et les prendre, peu importe où nous étions. On n’a jamais baisé dans une voiture parce qu’on ne pouvait plus attendre d’être à la maison, tu vois ? 

Sasha marqua une courte pause. Nora l’écoutait attentivement, la caressant délicatement. 

— Et l’autre soir avec Riley, j’avais tellement envie qu’elle m’embrasse que j’en avais mal au ventre, tu vois ? Je l’ai ressenti profond en moi, déclara-t-elle, sa main agrippant son ventre sans qu’elle s’en rende compte.

Nora l’observait toujours. 

Sasha se laissa tomber sur le canapé. 

— Je ne sais pas pourquoi, mais elle m’a fait tourner la tête avant l’alcool.

Nora sourit, elle caressa de nouveau le bras de Sasha et glissa son autre main sous sa robe, au niveau des genoux.

— Je ne trouve toujours pas que cela soit une mauvaise chose.

— Mais qu’est-ce que je suis, Nora ? Pourquoi je me sens ainsi ? Ces derniers mois, je me disais que j’étais, peut-être, dans l’asexualité grise​[10], et puis Riley arrive et boum, j’ai ressenti tout ça et je ne sais plus. J’ai déjà vingt-quatre ans et en définitive, je ne sais toujours pas ce que je fous, romantiquement parlant.

Sasha bouda quand elle entendit un petit rire. 

— Tu n’es pas censée rire de moi, tu sais. Tu es censée m’aider à comprendre qui je suis.

— Je ris parce que tu es un bébé, voilà ce que tu es.

Nora hocha la tête quand Sasha la regarda. 

— Tu es une jeune femme magnifique qui poursuit son chemin dans ce monde, mais tu es toujours un bébé. Tu dis vingt-quatre ans comme si tu en avais quarante. J’ai trente-trois ans et je m’identifie comme étant aromantique​[11], dans l’asexualité grise, car c’est le plus proche de ce que je ressens. Grâce à cette portée beaucoup plus large et souple, je ne me sens pas rejetée d’avoir parfois des relations, ou d’en avoir envie, alors que mes amis, comme Isabelle par exemple, sont libres de ne jamais en vouloir. Les choses étaient différentes à mon époque, mais toi... tu n’as aucune excuse, ma puce. Votre jeunesse grandit avec toutes ces notions de fluidité des genres, fluidité sexuelle, non binaire, non genré, mais tout ça, ce ne sont que des mots qui veulent tout simplement dire que vous êtes libres d’être vous.

Sasha sourit. 

— C’était une très bonne idée de venir ici. 

Elle leva sa main pour tracer le contour du sourire de Nora ; le plus beau sourire qu’elle n’ait jamais vu. 

Sasha retira sa main. 

— Et je suis contente que tu aies mentionné tous ces mots, non
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